phaliques; à gauche, la seconde temporale et les post-temporales sont fu- 
sionnées: à droite, les denx temporales et les post-temporales forment une 
grande plage irrégulière indivise. Les autres caractères des plaques cépha- 
liques et la coloration sont les mêmes que dans TE. frontalis. 


RECHERCHES DANS LES CAVERNES D AUTRICHE. EX AVRIL 1900, 


par M. Armo VIRÉ. 


NOTE PRÉLIMINAIRE. 


Sur les conseils de notre regretté maitre, Alphonse Milne édwards, nous 
avons entrepris récemment quelques recherches dans les célèbres cavernes 
de la Carniole, dans l'Autriche méridionale. 

Notre principal objectif était la comparaison de la faune souterraine de 
ce pays et celle des cavernes de France. 

Malgré la brièveté de notre voyage, nous avons pu rapporter des docu- 
ments suflisamment copieux pour nous livrer à une étude assez. complète. 
que nous publierons ultérieurement, nous bornant aujourd hui à quelques 
mots d'ensemble. 

La Carmiole, terre classique des cavernes, berceau des études spéléo- 
logiques, mérite à juste titre d'être placée au premier rang des régions à 
cavernes. 

Par la simplicité relative des phénomènes d'hydrologte souterraine, par 
l'ampleur qu'y prennent ces phénomènes, par la grandiose beauté de ses 
wrottes et de leurs obscures rivières, par la richesse de sa faune obscuri- 
cole, elle mérite d'attirer et de retenir le naturaliste et le voyageur. 

Car, malgré un sièele de recherches, la Carniole souterraine réserve encore 
bien des déconvertes et cache encore plus dun animal inconnu, puisque, 
depuis dix ans, nombre ile cavernes nouvelles y ont été découvertes, et que. 
celle année même, M. le D' Valle, de Trieste, y vient de récolter une pré- 
cieuse espèce inédite, curieuse à plus d'un titre. 

Comme nos Causses, la Carniole ou Karst ®™ est nn vaste plateau calcaire. 
Tåge plus récent que l’ensemble de nas Causses (néocomien), entièrement 
fissnré et qui absorbe les eaux de pluie pour en former de grandes rivières 
souterraines, qui ressortent sous forme de sonrees puissantes dans les thal- 
wegs. 


C Le mot Carniole est le nom de la province administrative, tandis que le mol 
karst est plutòt nn terme géographique, rappelant, comme notre mot Causse, la 
contiguration géologique du pays. 
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Comme chez nous, les cavernes sont tantôt horizontales où à peu près 
(Grotten ou Höhlen), tantôt en forme de puits verticaux analognes à nos 
avens (Dolines ou Feichtern ). 

Les deux plus beaux types en sont les grottes d'Adelsherg et de Saint- 
Canzian. 

Le résean souterrain d'Adelsberg. long de plus de 10 kilomètres, com- 
prend plusieurs grottes. 

Une pelite rivière, la Pinka, entre vers le village d'Adelsberg sous une 
paroi calcaire et forme la première gratte d'Adelsberg, qui se relie à celle 
de Gross Ottok. Celle rivière se retrouve plus loin an fond de vastes dolines 
(Magdalena Jama, Piuka Jama) et va ressortir au jour par la belle grotte 
de Planina, Une superbe doline suivie d'une belle grotte, la Kalestuvka 
Jama, superposée au courant, n'attemt pas la rivière, 

Samt-Canzian correspond à notre Bramabiau, mais sur ane échelle plus 
grandiose. 

Depuis longtemps, la faune des nombreuses cavités de la Carniole a été 
étudiée en détail. Elle se compose d'espèces ubiquistes, retrouvées en 
France, en Angleterre et jusqu'en Amérique, et d'espèces très spéciales, 
étroitement localisées dans la région, dans nn petit nombre de grottes ou 
même dans une grotte mique. 


Poissons. — Pas plus en Autriche qu'en Franee, on n'a encore retrouvé 
] ; 

de Poissons analogues à ceux qui onl été signalés en Bosmie-Herzégovine ou 

anx États-Unis. 


Datraciens. — Parmi les animaus spéciaux à la Garniole à figuré jus- 
qu'ici le fameux Proteus anguineus Laurenti, dont nous avons parlé dans la 
dernière séance. Mais voici que le monopole vient de lui en être enlevé par 
l'Amérique, où l'on vient de trouver un animal qui lui est étroitement allié 
el forme une seconde espèce du genre des Proteoide, le Typhlomolge Rath- 
buuë, étudié par le D° Stejneger, de Washington. Cetle espèce ne parait 
guère différer du Protée autrichien que par la présence de A doigts au lieu 
de 3 aux pattes antérieures, et de 3 au lieu de 2 aux paltes postérieures. 


Crustacés. — Uun autre animal spécial à la Carmiale est le Troglocaris 
Sehmidti Dormitzer, seul Crustacé de la famille des Caridide que l'on con- 
naisse actuellement dans les eaux souterraines. H en existe denx variétés, 
caractérisées par la longneur différente du rostre. Nous en devons de bons 
exemplaires à Foblhigeance du D° Valle. 

La Cavniole fut également Je senl pays où lon connut pendant longtemps 
un Sphaeromien souterrain, la Monolistru ceca Gerstwker, 

C'est une curieuse petile espèce d’eau douce, connue depuis un demi- 
siècle et assez rare. 
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On serappelle que Pon a découvert en France, depuis cinq ans, trois autres 
types de Sphaeromiens souterrains d'eau douce. Un quatrième vient d'être 
recueilli dans le Gard, par notre collaborateur M. Paul Faucher. Ce sont : 
Caecosphaeroma Virer, C. Galimardi, C. Fuucheri et Sphueromides Raymondu. 

Cette année même, M. le D" Valle a récolté un Isopode nouvean, un 
Aega d'eau douce absolument particulier, dans une caverne des environs 
de Trieste. Nous lui laissons le soin de faire connaitre lui-même sa trouvaille 
au monde savant. 

Les Asellus d'Autriche comprennent P Asellus aquuticus el Pl. cavaticus, 
mais aucune forme analopue aux Cecidotea d'Amérique ni an Stenasellus 
eneeus de France n’a été jusqu'ici rencontrée. 

Parmi les formes terrestres, le Titauethes albus vit, parfois en grand 
nombre, sur le bois en décomposition. li nous parait à première vne assez 
variable, et nous ne serions pas surpris de voir diminuer le nombre des 
espèces du groupe, 


Coléoptères. — Dans son ensemble, la faune des Coléoptères peut se 
comparer à la nôtre, et nous wy insisterons pas pour le moment. 


Thysanoures. — On se rappelle que, pour les Crnpodes souterrains de 
France, nous étions arrivés à celte conclusion, qu'il py avait pas heu de 
maintenir les espèces précédemment créées (V, parce que les caractères sur 
lesquels on s'était appuyé varlatent à l'infini, Or nous avons pu recueillir 
un certain nombre d'exemplaires en Autriche (Adelsberg, Gross Ottok, 
Magdalena Jama, Kolesinvka Jama, Lueg, Saint-Canzian, tndolph 
Grotte, ete.), et nons avons pu constaler que duus une méme grotle on pou- 
vait trouver, camme en France, tous les passages entre ces anciennes es- 
pèces. (rest ainsi Qu'à Adelsberg même et à Otlok, nous avons pu récolter 
divers types se rapportant an C. staphilinus ordinaire, au C. erobophila Ila- 
mann (espèce créée sur des individus du Calvarienberg d'Adelsberg). au 
C. Cookei Packard, au C. Dargiluni Moniez, avee une foule de passages 
entre ces divers types. L'observation ne saurait être plus coneluante. 

Les Podurelles et les Anourelles nous ont donné d'intéressantes formes. 


Orthoptères. — Les Troglophilus, très abondamment représentés en Au- 
triche, ne le sont chez nons que par les Dolichopodes des Pyrénées. 


Arachnides. — Vs sont en général en Autriche beaucoup plus modifiés 
que chez nous. Les espèces décolorées et aveugles (Stalita taenaria, par ex.) 
y sont nombreuses, mais rares ou absentes chez nous. 


O Apmavp Virg, La Faune souterraine de Franee. Paris, Baillière, 1900, 
p. 80-903. 


— 9256 — 


Myriapodes. — Les Myriapodes paraissent plutôt moins abondants que 
chez nous et composés d'espèces différentes, Nons pensons néanmoins (que 
des recherches suivies pourraient donner de bons résultats, parce que 
l'étude de ce groupe a été un pen négligé. Nos deux dernières explorations 
en France nous ont donné 3 espèces entièrement nouvelles, et il est à sup- 
poser qu'une étude méthodique amènerait en Autriche à des résultats ana- 
logues. 


Vers. — lls y sonl surtout représentés, comme en France, par la Pla- 
naria cavalica. 

Telles sont, en très rapide résumé, les principales comparaisons à établir 
dans les deux faunes. 

Nous devons, en terminant, remercier tout particulièrement M. le D° An- 
tonio Valle, sons-directeur du musée de Trieste, dont linépuisable obli- 
seance nous à élé particulièrement préciense, M. de Marchesetti et M. Ma- 
rinitsch, de Trieste. M. Progler, notre aimable hôtelier d’Adelsberg, et le 
guide Wilcher de Gross Ottok, qui nons accompagna dans toules les grottes. 
C'est gråce à leur concours que noire rapide voyage a pn être fructuenx et 
nous a inspiré le désir de le reprendre plus tard. 


SUR L'APPAREIL RESPIBITOIRE 


DE LA LARVE DE LA CRYSIS SHANGHAIENSIS SMITH. 
par L.-G. SEURAT. 


( LABORATOIRES DE ZOOLOGIE ANATOMIQUE pe Muséuw Er ve M. Bouvier.) 


M. R. dn Buysson a bien voulu me remettre quelques larves vivantes de 
la Chrysis shanghaiensis Smith, provenant des environs de Shanghai el 
dues à l’obliweance de M. abbé de Joannis. 

La larve comprend une tête, et à la suite treize segments, le dernier 
portant Vanus à son extrémité, L'armature buccale comprend un labre 
suhquadrangulaire, à bord libre légèrement incurvé, garni de petits tibher- 
cules : denx mandibules affectant la forme d'un solide prismatique à cinq 
laces, à bases triangulaires non parallèles, à face externe fortement con- 
vexe, rencontrant la face interne concave suivant nne arête qui présente 
trois fortes dents, Finférienre légèrement plns grande: les mandibules sont 
solidement attachées an cadre buecal par deux de leurs sommets : en avant. 
an niveau du point d'attache du labre. le cadre buceal présente un condyle 
qui entre dans nne cavité de la mandibule; en arrière, Je sommet de la 
mandibule est développé en une apophyse qui est maintenue dans nne 
cavité du cadre buceal: par suite de celle disposition, les seuls mouvements 


